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Dieu protège la France! 
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^ Mardi 6. •— EPIPHANIE 

SAMEDI 3 JANVIER 1914 

La journée 
M. Polncaré rendrait visite à Hlco-

laa IX an cour» de l'été prochain. 

S. Em. la cardinal Ferrât* remplace 
le cardinal RampoUa an secrétariat de 
la Congrégation du Satnt-Ollice. 

Alphonse XIII a dissous lea Cortès. 
Les élections auront l ien en mars. 

Enter boy, part isan acharné do la 
lutte à outrance, dét iendrait ministre 
l e la Qaerre on Turquie. 

Le Cabinet bulgare a démissionné 
poux la forme. 

* 
Le Cabinet serbe t a se reconstituer 

sur une bas* pins homogène. 
• * 

La Grèce a besoin de 500 million* 
Un g r a t e . scandai'- a éclaté à la 

Bourse de Bruxelles. 

s> • • • • 
ont été battus 

erttr iMp LMJ|ii_gr»À 
p a r l e s l e a t n n x I V B U v 
a duré quatre jours. 

ROME 
Le « TtasM » et la quest ion romaine 

Par dépêche de notre correspondant par­
ticulier, S janvier : 

l.osseroarnre ftermano commente l'ar­
ticle du fîmej sur la question, romaine. Il 
constate avec satisfaction que l'important 
organe anglais reconnaît que la solution de 
i ette question intéresse non seulement la 
3'apauté et. l'Italie mais tous les pays qui 
ont une population considérable de catho­
diques. 

\ : tisservatore «'-carte de nouveau les in­
terprétation* inexactes de» discours do 
Milsu que Ton retrouve dans l'article du 
Time t. Les observations que formule à ce 
propos 1» directeur de VOsservatore ont 
une remarquable précision. 

Importantes nominat ions 
Par dépêche de notre correspondant par­

ticulier, le 2 janvier : 
Le cardinal Ferrata succède au cardinal 

nanrpoUa comme secrétaire du Saini-
Offl.e. 

i II», lanlmi l Hinlali lui • 
grenu-prieur œ I onore oe 

Les -erdiriaux Lugari et Billot sont nom­
més membres du Saint-Office. 

L'EeÀo de Paria publie le télégramme 
suivant, du 2 i 

I.e cardinal Merry del Val a célébré hier dans 
l'intimité, le vingt-cinquième anniversaire de 
kun urdinaUon. Le Pape lui a adressé à cette 
oeeestee. une lettre de félicitations conçue dans 
les termes les plus bien\cill,uitB et les plus 
«haleureux. 

ijoraiaissaot le désir formel du cardinal 
.qu'il ne soit pas itoninl de publicité à cette 
fêle intime, s o u l'avons tue complètement. 
Maie puisqu'une dépèohe a paru, nous ne 

.pouvons laisser ignorer une si importante 
information. Nous signalons donc simple­
ment cet heureux anniversaire, invitant 
nos lecteurs a unir leurs prières aux 
nôtres pour l'admirable auxiliaire que la 
Providence a réservé au chef de l'Eglise 
qu'il seconde avec un si remarquable dé­
vouement. 

Depuis le jour où le divorce avait été 
prononcé contre lui. Octave, rodait dans 
son appartement c o m m e un fauve e\ 
sa cage. 

C'était la première fois qu'on lui résis­
tait !.. la première fois que son argent 
ne servait à rieii !.. la première fois qu'il 
était battu !.. 

Et par qui !.. 
Par cette mauviette têtue... par cette 

petite Lucette Poirier qui tremblait 
c o m m e une fouille à son bras le jour de 
leur mariage et qu'il tuerait d'un coup 
de poing !.. 

Enfin !.. 
Le tribunal lui avait permis d'atoir 

sa fille le premier de chaque mois , de 
midi à 8 heures ; et toute la s emaine der­
nière, il s'était iMJtx/ lu question : Si j'étain 
une petite tille de neuf ans , et qu'on 
veuille immensément m'amuser pendant 
une après-midi , que faudrait-il m offrir..? 
Cinéma.. ? Bonbons.. ? Poupée.. ? Oui-
gnol.. ? Promenade.. ? où le tout e n ­
semble. ? 

Il en était là quand le domestique 
sonna, lui apportant un pneumatique 
dont il reconnut aussitôt l'écriture : 

Paris, le 31 décembre-
Monsieur, 

Jeannine très fiévreuse ne pourra vous 
être conduite demain. Veuillez croire à 
tous mes regrets. 

I.LCETTE PomiER. 

C'était si inattendu qu'il en oût un 
accès de rage à briser une des potiche!1 

du salon : « Ah ! Jeannine ne viendrait 
pas ici le jour de l'an !.. Non, quelle 
plaisanterie !.. On allait bien voir va !.. 
C'était cousu de (il b lanc !.. on la faisait 
à la lièvre, c o m m e jadis, sa mère, à la 
migraine !.. C'était "évidemment un coup 
de sa petite rosse de f emme pour lui 
souffler l'enfant le premier janvier. Mais 
ça ne prendrait pas... Oh ! non, alors ! 

faute, voir m a fille, demain matin c*ez 
sa mère... Comment.. ? M a » non, elle 
n'est pas malade !.. On imagine ce pré­
texte" pour l 'empêcher de venir passer 
l'après-midi du jour de l'an chez moi. Je . - . ... 
vous donne tous le* droits pour l'exa- i veux tout blond 
miner sérieusement.. . Allô !.. Comment I un* enfant 
dites-vous.. ? Vous préférez que le doc­
teur de ma femme soit là.. ? Ces t facile... 
je vais téléphoner... C o m m e n t ? En dire 
un mot à l'avoué.. î j 'en serai e n c h a n t é -
Mais surtout ne vous laissez pas influen­
cer !.. C'est cousu de fil blanc... je ne 
veux pas être un jobard !.. Entendu !.. 
vous nie téléphonerez aussitôt après... A 
demain matin... Bonsoir, docteur. 

Et il se frotta les mains. 

t 'ne heure après. 
Dans une chambre en desordre, un 

homme et une f emme se regardent avec-
des veux fous au-dessus d'un petit lit, 
où. là figure toute blanche dans ses che-

• -• - se meurt doucement 

!>• lendemain, vers 10 heuresV, il eut 
un premier coup de téléphone. 

— Allé !.. c'est à Monsieur Octave L... 
que je parle.. ? Voilà !.. j 'en arrive... 
L'enfant est couchée... très rouge... je 
n'ai pu rien faire tel lement elle a peur 
de moi... mon confrère était là. Elle m'a 
paru très congestionnée.. . Je pense 
que.- en effet, ce ne serait pas prudent rto 
la sortir... Ne vous fâchez pas !.. je dis 
ce que je crojs,_,Lu lièvre.. ? oh ! 

Et le médecin les surveille, tous les 
deux, car il se demande avec effroi, si, 
elle ou lui, ne va pas sauter à la gorge 
de l'antre !.. 

PIERRE L'EBMITK. 

M. Poincaré en Russie 

l'a "sûrement !.. H'ue ff^^MtM 
main.. ? C'est délicat... je suis très géri 
Ah ! si vous l'exigez !.. 

Mais le docteur n'eut pas à y retour­
ner, car, ce soir-là, vers 5 heures, le 
téléphone retentit dans le si lence du 
grand appartement solitaire... un coup 
lugubre... un coup de catastrophe. 

C'était l'autre médecin, celui de la 
mère, qui téléphonait d'une voix trè? 
émue : 

... A la suite des émotions de ce mal in , 
la lièvre qui avait baissé hier soir, re­
monte subitement à 40". Votre fille me 
parait perdue... Venez vite, si vous voulez 
encore la trouver eu vie... ' -

P. l'Ermite s'excuse de ne pas envoyer 
de cartes cette première quinzaine ; mais 
il en enverra sans faute pour sa vente 
de charité qui n lieu les mardi 27 et mer­
credi 28 janvier an Bazar de la Charité, 
tB, me Pierre-Charron. 

Le roi «es Belges et la politique coloniale 
lie roi. recevant la Chambre i l'occasion du 

nouvel an. a prononcé un discours qui fait grand 
bruit, nous écrit notre correspondant. Il a très 
nettement marqué les principes de la politique 
coloniale qu'il estime la meilleure. 

Notre jeune roi a,toujours passé pour un 
lat/orleux, mais certains discutaient la profon­
deur de ses vues. Ce discours. écrit tout entier 

iiMtttt.n.rr-'> '• in M «pu , 
Parlement — et avec corn- terrnnee — 

Il est infiniment probable, dit le Matin, 
que l'année 1914 ne s'écoulera pas sans 

?ue le président de la République ait été 
aire un voyage en Russie. 

A diverses reprises' déjà, M. Iswnlsky, 
l'ambassadeur de Russie en France, s'est 
enqui*. de la date à laquelle le chef de 
l'Etal, comptait rendre visite à la nation al­
liée et amie, et ce n'est un mystère pour 
personne que M. Knkovtzow, lors de son 
séjour à Paris, a également dit à M. Poin­
caré toute la joie qu'on éprouverait h Saint-
Pétersbouvg de sa venue. 

Seuls, l'état de santé de l'impératrice de 
Russie, les lenteurs protocolaires, les dif­
ficultés qu'il y a à faire à date lointaine 
des projets ont empêché de fixer les dates 
et d'arrêter les détails. 

Cependant on peut considérer comme 
certain d'abord que M. Raymond Poin­
caré ne fera plus aucun voyage à l'étran­
ger avant d'avoir été rendre visite à l'em­
pereur de Russie ; ensuite, que cette visite 
aura lieu l'été, pendant les vacances par­
lementaires. On peut également dire qu'il 
entre dans les intentions du président de 
la République. lorsque la visite aura lieu. 

^^^^^^^SSasaM tout VA -

aBBBBBsl 
bien de raison — une modification .\ la Charte 
coloniale, votée du vivant de Léopold II. a 
l'époque de la lutte sourde menée par les 
Chambres contre le vieux monarque, et qui 
centralise toute l'administration de la colonie a 
Bruxelles entre les mains du ministre parle-
mentalrement responsable,'sous le contrôle im­
médiat et Incessant des Chambres. Le roi vou­
drai* que désormais on constituât au Congo 
même, à l'exemple de tous les pays coloni­
sateurs, un gouvernement loe.il «lui eut des 
pouvoirs étendus et effectifs et dont notam­
ment relevftt la magistrature. La souveraineté 
de la métropole ne se manifesterait que par un 
contrôle et une direction supérieure 
aussi par un large appu '"-
colonie. ^ ^ I J J ^ . ^ - - ^ ^ - ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Dans son discours, le roi a rendu hommage 
à l'apostolat religieux au Congo qui y fait luire 
l'aurore de la civilisation. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ comme 
tluaiicler accordé à la. 

La brèche 
Aucun symbole ne peint mieux la situa­

tion île notre protectorat en Orient que 
la gravure ci-contre. Elle représente la 
brèche faite aux vieux remparts de Jéru-

n pour l'entrée sensationnelle de QÏii!-

Le Lohengri» romantique parut a cheval 
au milieu d'un cortège splendidc, vêtu d'une 
eblamyile blanche, longue et flottante, le 
chef coiffé d'un casque à la pointe urgeii-
gentée et ;.u panacha ondulant, tel le con­
quérant du saint (liaal Cl . 

L'expression est d'autant plus juste que, 
à cette même occasion, le souverain alla 
prendre possession du terrain ) roche du 

te iriffifivi 

tl se' jette £ son bureau, 
écrire d'une plume tel lement nerveuse 
qu'elle en crevé le papier : 

Madame. 
Je ne crois pas un mol de ce que vous 

me dites. J'enverrai chercher Jeannine, 
demain à midi précis, fiévreuse ou 
pas. 

OCTAVE L. 

* 
Mais, deux heures après, il reçoit une 

réponse d'une écriture inconnue et 
calme... une écriture d'homme ; pour­
tant, c'est mis au bureau de poste de sa 
femme. 

D'un geste saccadé, il fait sauter l'en­
veloppe : 

Monsieur, 
Votre fille a 39° de fièvre. Ce n'est 

peut-être rien ; mais cela peut devenir 
sérieux. Je crois de mon devoir de mé­
decin d'interdire toute sortie d'ici quel­
ques jours, surtout par ce temps glacial. 
Veuilles agréer, Monsieur, mes civilités 
empressées. 

Docteur B. 
sourcils froncé», 
»f^^C<WUU, H lu 

ses meurtrières et de ses mâchicoulis 
moyenâgeux, s'étonna un jour de voir s éri­
ger sur le mur, en face, une sorte de tour 
hétéroclite, à la fois clocher et minaret, bi­
zarre assemblage où le style mauresque se 
maria au lourd gottiique uilemand. Pour sa­
tisfaire nux caprices de l'impériale fantai­
sie, on alla- même chercher les matériaux 
dans lefccarricres royales de Salomou. 

Bej j jrqnant d'jjn, c£té l'heure 
» rauWe l'heure lui-que, seni-europ#riine,""rië-'Tà"ïlirV i neure* turque, 

ble soniie.r le glas de nos régressions au j>ro-
tlt de l'Allemagne et des j ays anglo-saxons. 
I.'horloge. autre symbole, porte en anglais 
l'iidrcse du ruseMsuetenr : l ient KoskepUr 
-itvet. London. Au fond de la place, on re­
marque le Qrasxd Xew Hattl. dont le nom 
criard domine la façade. Kn bas, à gauche, 
une échoppe minable, sordide et branlante, 
représente assez bien l'empire ottoman. 

Les fixes, le< 
l ' li'llie, 

M. Pabre, ainsi q m ic suui.aitutt li'mincm 
lonsen slcnr iiljnlnt du musée de Versailles, 

continue, pour notre profil 

PAGES D'ART CHRETIEN 
par ABEL PABRE 

Quatrième série 
Pabre, aln»i qie le 

irveteur-adjo! 
^ ^^imt 'r i iwrV'sr int i l I lgemment éotre-
t r t « o £ lui Cette quatrième série de son 
Efl 'ourw novis présenle Mtotolr. d* la 1*^ 
\ZrertlH%uedicoraHt-e en fronce xix- StieU. 
lure ""»**•**'; ™ ......u,, ft arld.- nomenclature 
Te tÏÏJ't: S ï r o r X » d?ég.lses faite, ehes 
£ L . ?Jïn\i s cent ans. l'auteur sen tient aux 
« ^ e s ^ u v r e » valable;, conservant ainsi a ees 
Ëoons Sur vérllablB portée qui est de montrer 
ouvert la bonne et vrai- décoration, celle qu 
e^Unue l'impulsion donnée par Ingres, par qui 
nous avons renoue les vraies tradition» oubliée* 
Itë lu peinture monumentale 

ne £ quatrième volume on peut dire ee 
•£M.I«.U encore M. Pératé. à propos des trois 

" U . £ £ S aS il est • séduisant au possible 
h'ïr,un7,,llu"tr»tion photographique de la plus 
Cïnle valeur, recommandablo surtout par ...i 
." te où U srience U Plu* sérieuse et Ta pUs 
«are se fait tout aimable et gracieuse. -Avec 
Unûsïnt critique d'art. . souhaitons cordiale­
ment son grand succès .. 

I un vol. grand in-8» de 12« p»ges. a 2 colonn-3. 
an reproductions photographiques. Prix . 

. broché. 1 franc ; porf. o fi. ÏO. Helie. 1 rr. 50 ; 
port. 0 fr 80. 

4Maison d« la Béant Presse, 5, rut Bavard, Pirlt 

froisse entre ses doigts : 
— ... Je vois le coup !.. le médecin est 

de mèche !.. Ça se corse... C'est une 
bataille en règle... Al lons-y !. D'abord, ce 
certificat ne signifie rien !.. C'est idiot... 
inexistant !.. Si Lucette croit que ça 
m'arrêtera !.. Elle me connaît pourtant !.. 

Il revient alors à son bureau : 

Madame, 
Vous êtes très habile ! Mais je vois 

clair dans votre jeu. Mon médecin im 
voir Jeannine, demain, rers 9 heures et 
dira si oui ou non elle ne peut pas être 
chez moi. à midi. 

OCTAVE L 

* 
Deux heures après, nouvelle dépêche. 

Cette fois, c'est l'écriture de sa femme, 
mais une écriture affolée où les l ignes 
ont l'air de bras qui implorent. 

Le coup a porté ; il le sent. Il a c o m m e 
l' impression d'un pauvre petit rouir d'oi­
seau qui palpite là d'etfroi, MOIS ses 
doigts, entre les minces feuillets de l'en-
\e loppe : 

Monsieur, 
Il est impossible que votre docteur 

vienne chez moi. I.r ftouls de Jeannine 
est déjà monté à la seule annonce que 
mon médecin allait venir, et pourtant 
elle le connaît et elle l'aime. Jeannine 
vient d'avoir utie crise nerveuse pendant 
qu'on l'auscultait. J'ai toutes les peines 
du monde pour lui faire prendre ses 
potions. Je vous supplie de nous épar­
gner votre docteur qui est raide et qui 
l'impressionnera. Je vous jure sur la 
tête de ma mère que Jeannine ne peut 
sortir, et vous conjure «fe traire que je 
n'exagère rien... 

compagnerail le chef de l'Etat dans la Bal­
tique ; e'eat ainsi également que. «i les 
dates s'y prôtemt. le président aurait le 
très vif désir d'assister à une journée de 
manoeuvres de l'armée rttsoe. Enfin on peut 
prévoir que l'empereur de Russie rendra 
au président de la llépublique la visite qu'il 
aura reçue. Le tsar déclare volontiers qu'un 
de ses souvenirs les plus agréables est le 
séjour qu'il a fait à Paris, et il a, lui 
aussi, à maintes reprises, témoigné le désir 
de revoir l'armée française, et si possible 
de la revoir non pas sur un champ de vi'-
vue, mais sur un terrain de manoeuvres. 

Ce qui rend cette nouvelle plus vrai­
semblable encore, c'est que la Russie a be­
soin d'argent pour ses chemins de fer et 
qu'une visite ofllcielle, des deux chefs d'Etat 
constitue la meilleure réclame pour ee 
genre d'opération. 

llu reste, le Matin a commencé à battre 
la caisse. Il a publié avant-hier un article 
dithyrambique sur la Russie. Cet article 
nous a laissé rêveur. Il y est dit que si la 
RuBsie voulait, elle pourrait mettre 17 mil­
lions d'hommes sous les armes. Évidem­
ment. Maie elle ne le peut pas, et elle ne 
le pourra jamais. 

Au sujet de la richesse en hommes de 
la Russie, M. Jacques Bain ville, flans l'Ac­
tion française, fait cette remarque très juste 

compare la-situation de Ta Russie actuelle ] 
à celle de la Turquie au xvuf siècle. L'une 
et l'autre se désagrégeront en nationalités 
j lus petites. Déjà dans l'Ukraine russe la 
lézarde devient visible. 

Enfla, nous ne voulons pas laisser passer 
cette occasion sans dire tout le mal que 
les catholiques doivent penser de la poli­
tique russe orthodoxe. De plus eu plus, la 
Russie prend en Europe une altitude hostile 
au catholicisme. Dans ces conditions, le 
devoir des catholiques n'est-il pas de lui 
refuser leur concours financier ? 

• Bernadette », au'eue ttntptre H M dkeU, M 
quelaue sorte, ce qu'elle devra répéter* 

Qu'elle bénisse aussi toutes tes enfants eut 
s'empresseront autour de leur nouvelle and». 

nernadette donnera chaque semaine H pat** 
illustrées dont id comprenant l'Bcho du f/oil : 
abonnement d'un an. .1 francs (étranger, i fr) ; 
le nunx'ro. 0 fr. 05. 

l:n numéro spécimen de Bernadette est mis 
a la disposition de nos lecteurs. Le prtna'efi 
numéro porte la dste du 4 janvier 1914. 
Maison de U Bonne Presse, 5, rue Boyard, Parle 

La Bulgarie 
et le .catholicisme 

Le correspondant particulier du Tempi 
à Sophie télégraphie à son journal : 

A propos du mouvement unlatc en Bulgarie 
soutenu seulement par quelques personnes gui­
dées jiar la pensée patriotique de sauver la 
langue et la nationalité des frères bulgares 
laissés sou* le toug grec et serbe par le irslté 
de Bucarest, le Synode bulgare, sous la prési­
dence de l'exarque Joseph, va publier uoe En­
cyclique réfutant les argument* tintâtes, «t 
constatant que si la langue et la naUoMlMé 
"ulgares ont existé jusqu'à nrée«nt, Ci 

TKglise orthodoxe, plus "~ 

s la conscience nationale et ne 1 
pas, mais au contraire l'étouffé. "Il Taut 
méfier de la propagande unltte. c'est-a-dim 
l'union avec Rome, n'importe d'où elle vient, 
parce qu'elle mène vers I abîme, c'est-fc-dire 
vers la disparition de la Bulgarie. La pensée 
des ennemis est de diviser le peuple bulgare 
religieusement et de creuser un abtrae pour 
toujours entre les Bulgares. C'est dans la reli­
gion orthodoxe et dans le slavisnie, dit l'Ency­
clique, qu'est l'avenir ". 

On sait qu'on a attribué au roi K< rdinand 
l'intention de rompre les liens rattachant la 
Bulgarie à la Russie eu l'amenant sous l'Obé­
dience catholique et romaine. 

Nous reproduisons sous toutes réserve»-
cette dépêche probablement tendancieuse. 
Il sied d'y voir, jusqu'à plus ample in-> 
formé, l'une de ces innombrables ma.--
nœuvres russes, c'est-fc-dire orthodoxes, 
destinées à écraser la Bulgarie en Macé­
doine. 

Les açsruments exposés dans la dépêcha 
sont | iuiW» et les Bulgares ne s'y trom­
peront point. Ils savent que leurs compa­
triotes orthodoxes de .\isclt, attribués à la 
Serbie en 1878, ont été serbisés eh d ix 
ans. Et ils savent aussi que les Polonais 
catholiques résistent, avec succès depuis 
cent quarante ans à toutes les ignobles l e n -
tatives de'dénationalisation dont la Russie 
les tourmente. A eux de comparer, de choi­
sir et de prendre une décision, feriue. 

fi'JeC. jpous, .confiants es ne le utpêttmHst 
<Tu carnolicismè et dans les desseins de lsj 
Providence, nous continuerons à prier pour? 
la conversion de la Bulga'ie. 8i Dieu a 
résolu de sauver le peuple bulgare des - té -
jièbres orthodoxe» et de la vassalité russe, 

sauvera, mais il ne le sauvera pas 
aUBssniBninaiB^--. ,-éRéchlr, de 

Le 21e corps d'armée 

il le 
malgré lui. Aux Bulgares de 
prier, d'avoir confiance. , . . „ 

La Bulgarie est a un tournant cr.tique da 
son histoire. D'un coté, toutes les chimère* 
et toutes les ignorances de l'Orient ortho­
doxe. De l'autre, la claire Civltisatioaj 
catholique. Ceci tuera cela. .Les Bulgares 
iront-ils du c<Hé de la vie et de la lumière t 
Noos le souhaitons de toutes not forces. 

R. T. 

Le Journal Officiel publie un décret por­
tant constitution d'une 21' région territo­
riale. Le chef-lieu en est fixé à Bpinal. Le 
nouveau corps comprend dans le dépar­
lement de la Haute-Saône l'arrondisse­
ment de Gray, dans le département de la 
Haute-Marne l'arrondissement de Langros. 
et les cantons d'Arc-en-Barrois, Chftteau-
villain, Chaumont, Xogent-en-Bassigny, 
dans le département des Vosges l'arrondis­
sement d'Eiiina!, l'arrondissement de Samt-

rsr: me mmiu it1 ..nHUm'de U c i r m 
roudissement de Mirecourt cantons de 
Darney. IVimpairo. Monthureux-sur-9aô-
ne), dans le département de Meurthe-et-
Moselle les cantons de Blamont. Cirey, Ba-
donvilliers, Baccarat. 

Ce que sera 
« Bernadette 

La oorte tie Jaïta à Jerusaiem 

Cadeaux de Wefc 
Tout comme ses sujets, le roi d'Angle­

terre est soumis à la coutume de faire de* 
présents a la Noël. Il n'en envoie naturel­
lement pas à tous les gens qu'il connaît. 
cependant il est de tradition depuis quel­
ques années que le roi fasse un cadeau aux 
personnes dont il a été l'hôte dans l'année. 
C'est par la poste, nrosaînuement. nu'jt rA* -» 
usp'-UU-. ;>euN le», srnivei AIII- reçoivent d'un 
envoyé spécial le « Christmas gift m. 

Jusqu'à ilix ans. princes et princesses da 
sang sont gratifiés de jouets en général mo­
destes. Après cet âge, ils ont comme cadeau 
de Noël un chèque... confortable. 

L'obsédant chef-d'œuvre 

•I.'-. maintenant l'égli-^ 

Mai~ lui... il sourit cuire ses lèvre? 
minces , comme un bon tireur qui a 
touché. 

— Ah ! Madame, voua m a v e i cru 
désarmé, fini... Pas »i vite !.. J'existe 
encore... Et je vous ],. prouverai !.. 

Il décroche alors le récepteur de son 
téléphone : 

— A1W !.. C'est vous, docteur.. ? Vou-
driet-vous aller, de m a part, et sans 

Cénacle eu -
la lioniiition. 

Mais revenons à notre imag 
continue des vieilles murailles 
notre influence ininterrompue 
. - n'étail pewée de ee côté q ir 
porte qu'on voit emroi 
brèche actuelle quand 
Ville. O n'étail pas 
Lea trioaipnat 
raille entier 

de 

L'enceinlé 
- ligure de 
•t séculaire 
l'une petite 

gauche de la 
•ntre dans la 

-iiffisaut. Comme pour 
». IkpjclOin pan de noi-
ilut tomber pour livrer pas­

sage au germanisme; puis la vieille tour de 
1 "aviil. flanquée encore <li 

eréneatuc, de 

r NOS 
„pe q 

..jcrVeilM 
central ue P-inifat 
domaine ouM 

le savent, on appelle ainsi 
ui aurait servi à la tlènë et d :.t les 

merveilleuse!! aventure! constituent le tiiéaie 
lent rie Uc-'ber dans le 

croulant luT »•• baaes, pour céder bientôt 
la place il ses anus intéressée, A droite, une 
fontaine, autre don de i.uillaume, — il 
en a semé partout attend, comme celle 
de Constantinople. qu'où \ apporte de l'eau 
pour couler; bluir et clinquant allemand 
tout en façade; mais ta France, me dlrei-
voos, où est elle .' Dieu me'ri. elle y est 
encore, ses établissements fonl même bonne 
figure MI Palestine et a Jérusalem, mais 
lea persécutions de la Itépubliqae et les 
gaffes lie sa diplomatie ne sonl pas île na­
ture a soutenir notre i restige et à redorer 
notre blason. Heureusement, nos mission-

1 nuires sont là: ils veillent <t ils travaillent, 
• •; puis, ,n levant les yeux, soudain, ils re­
prennent courage, car de la tnere-petrie ils 
voient venir par la voie' des airs nos hardis 

aviateurs, les gracieux oiseaux de France, 

Le titre de cette petite revue hebdomadaire 
est le nom <lr l enfant privilégiée dont la Vierge 
Immaculée daigna faire sa vouante, son inter­
locutrice et comme son élève. 

l'eu connu jusqu'à l'heure des apparitions, 
ce nom est devenu, depuis, l'un des plus popu­
laires. Il est déjà l'un des }dw glorieux pour 
lu France, puisque celle qui le }>orla vient d'être 
déclarée « vénérable • et que bientôt, sans 
d/ute. nous peejeeens ntHWftsrr sous le titre 
de oien/ieurcuse », puis tes» celas, définitif, 
de • sainte • lie,n>ulrtte. 

Mais nous n'avons ><a.s l'Intention île faire 
la vie de la v'neralile Bernadette : nous ne pre­
nons i/ue son nom. ttasm* nous ssejleM pu 
lircndic l- set» 4e FsSMeit • cm tout autre 
lesipeniaf »» 'Vf"1 •'"infant pietue, ntWMassTs, 
humble, pure, rttsteW» comme nous rotsMeaM 
UUÏ soient l'idlcs Us infants qv, vunt devenir 
les lectrices de cette petite revue. 

„ Hrrnadcttc • " - présentera comme une amie. 
On recevra - llernadelte -, on écrira à .. Ber­
nadette •>. on écoutera • Bernadette „. on aimera 
. Ilrmndcttc 

. licnnnlettc i M smfjese de imrler de la 
dévotion à la Sainte Vierge ; île faire le caté­
chisme , de raconter la île îles saintes, sur­
tout des tessast de Franc" ; de citer de beaux 
exemples édifiant t . if'ciifrutncr au travail ses 
petites amies i/ui. dans quelques années, devront 
tenir un mênsot, conduire une maison et ga-
ùtstf h'iir rie .' enfin, clic compte indiquer les 
Associations dont une chrétienne peut faire 
partie afin daller plus iilfJsfM <m rtef 

feiU sen ss"s»jrasas»« 
n'esf-lt pas ietércssnnl f 

n'alllews. a côté de cette pirlic sérieuse 
contenue en huit gramlcs pages à deux co­
lonnes, il ;/ aura les <• Lectures pour la fa­
mille '„, qui ne sont autres que l' • Echo du 
\ocl », un des journaux les plus lépandus et 
les plus appréciés de la jeunesse. Les « Lec­
tures •• forment seize pages d'histoires et 
d'images en couleur». 

Que la Vierge Immaculée bénisse la nouvelle 

Il est se lieux. Mais 

L'autre jour, en moins d'une minute, 
mille badauds, dont neuf cent cinquante ne 
voyaient rien du tout, s'étajpnt assemblée 
devant la terrasse d'un café pour contem­
pler une célébrité contemporaine, le boxeur 
Carpentier, qui prenait son apéritif. 

Hier, durant toute la Journée, un maxi­
mum de soixante visiteurs, convoqués par 
une réclame formidable et par rappel le 
plus vibrant à l'amitié franco-italienne, es* 
venu dire bonjour à la Joconde qui, déci­
dément, devient une personnalité un peu! 
encombrante. Il est vrai qu'on exigeait pour. 
l'entrée une pièce de cinq francs, tandn 
que. demain, et plus fard, au-Ixiuvre, oc, 
verra le ehef-d'o'uxre pour rien. 

El parmi ceux qui. alors, iront le voir, lsj 
curiosité d'une toile qui a eu tant d'aven­
tures ne sera-t-elle pas plus impérieuse que; 
le mobile artistique ? 

Le fait d'avoir été volé devient le plus 
populaire attrait de la Joconde, et le fait 
nue le pays du voleur ait rendu le tableau 
devient un acte de probité que le pays volé 
reconnaît par un pourboire é\ 

Comprendra qui pourra. 

Quarante Raphaël 
Quarante fniles de Raphaël ! C'est "un 

beau chiffre. Et un homme dit les possé­
der. <: est une fortune. 

C'est une fortune, si toutefois, contrai­
rement à certains jugement» anticipé», lea 
toiles sonl effectivement de Raphaël. 

M. Ciisrges Lafenestre, membre de l'Ins­
titut, savant historien de la peinture i ta­
lienne, trouve surprenant qi>e quaranta 
Raphai 1 aient pu échapper à la vigilance 
des eens qui, depuis le x v r siècle, inven­
torient et recherchent l'œuvre de Sanzio. 

Siuliail»iis à M. l'abbé Tenaurï, curé da 
Janvry, propriétaire de ces tableaux, qu'il 
puisse au moins faire établir l'authenti­
cité de quelques-uns d'entre eux. 

Une protestation épiscopale 

A la réception des œuvres d'Angers i&er 
Mgr Rurni-au, revenue a fait allusion fn 
ces termes à l'acte de cruauté sectaire p«r 
lequel la municipalité d'Angers a reïàw *J« 
voter les -4 000 Itancs antérieurement aï- , 
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